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les intéressés veuillent bien penser qu’ils ne sauraient honorer
la sainte Eucharistie par des moyens réprouvés par son Eglise,
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[l ne faut donc rien mettre sur le tabernacle qui contient [e la belle
Saint-Sacrement, excepté la croix de 1'autel pour laquelle il Pourrait
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Qu’on ne se préoccupe donc pas de laisser le tabernacle p son retou
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accentué, on n'aura qu'a rendre plus légere et plus aér: Rome, &
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cousole de salon. Qu’'on laisse en ce dernier lieu les décoral
mondaines inspirées par le caprice, et qu'on ne suive a 1'éuli

que le bon gotit éclairé par la foi et dirigé par la liturgie.




